L'École de cinéma Mel Hoppenheim de l'Université Concordia: 


1. Le seul département de cinéma au Québec; 
2. Le seul programme de cinéma d'animation au Canada. 


Pionnière en 1973, l'Université Concordia demeure toujours, 26 ans plus tard, la seule université au 
Québec à offrir un baccalauréat en cinéma, ainsi qu'un programme de premier et de deuxième cycles en 
études et en production cinématographiques. L'École est aussi la seule au Canada à offrir une formation 
complète en cinéma d'animation. Nos diplômés s'illustrent dans toutes les sphères et les activités du 
cinéma tant au Québec qu'à l'étranger. Il n'y a pas un seul plateau de tournage au Québec où n'oeuvrent 
plusieurs personnes ayant été formées chez nous. 


L'École offre trois champs de spécialisation qui sont ceux des études cinématographiques, de la 
production cinématographique et du cinéma d'animation. Ils nous permettent d'harmoniser à l'intérieur 
d'un même programme d'étude les aspects recherche, création et production, dans une perspective 
d'approche compréhensive de l'art. Le secret de notre réputation internationale est simple: Chez nous, 
l'apprentissage des métiers du cinéma passe par la pratique. Les étudiants s'entraident et sont tenus 
d'expérimenter tant les rôles techniques que ceux de création. Il n'y a pas de clivage entre les rôles. Le 
cinéma est un travail d'équipe à l'École comme dans le milieu professionnel. Et pour apprendre, il faut 
tourner, tourner et tourner encore. 


La plus «grosse» maison de production de films au Québec et au Canada! 


Les étudiants des programmes de cinéma d'animation et de production cinématographique tournent 
en moyenne 280 courts métrages de format 16mm annuellement. Ces films terminés et mis bout à bout 
donnent à peu près 27 heures et demie de projection, soit l'équivalent de 18 longs métrages entrepris 
et terminés entre les mois de septembre et d'avril de chaque année! 


Impact financier dans l'industrie québécoise du cinéma 


Nos étudiants injectent des centaines de milliers de dollars dans l'industrie québécoise du cinéma. 
Ils achètent bon an mal an pas moins de 350 000 pieds de pellicules 16mm vierges, qu'ils font 
ensuite développer et copier dans les laboratoires privés de Montréal, et de Toronto ou New York pour la 
pellicule en noir et blanc, parce que ce service n'est pas offert ici. Si l'on compte seulement les frais 
relatifs à la pellicule, on peut dire que nos étudiants dépensent dans ce secteur plus de 250 000 $ 
chaque année. Les étudiants sont systématiquement en contact avec les maisons de location et de 
services montréalaises. Les professionnels du milieu, que sont nos professeurs, contribuent aussi à créer 
un pont entre la formation et la pratique professionnelle. Nos élèves sont privilégiés parce qu'ils se créent 
leurs propres réseaux de contacts pendant leurs études. 


Des prodiges chaque année avec des moyens de fortune? Oui, mais... 
Notre équipement est fatigué, nos professeurs aussi. 


En 1999, nous avons reçu 1000 demandes d'admission alors que nous ne pouvons accepter 
qu'environ 140 nouveaux étudiants par année (50 en études, 60 en production et 30 en animation). Notre 
clientèle étudiante se compose d'une moyenne de 50 % d'étudiants francophones, de 30 % d'étudiants 
anglophones, et de 20 % d'étudiants allophones et d'étudiants internationaux (majoritairement d'Europe, 
d'Asie, d'Amérique Latine, des États-Unis et d'Afrique.) 


L'École a connu une croissance remarquable, on y compte aujourd'hui 16 professeurs à temps 
complet et 37 chargés de cours, tous spécialistes et professionnels actifs dans le milieu. D'ailleurs, c'est 
grâce à leurs relations professionnelles avec l'industrie locale que nous avons réussi à survivre aux 
compressions budgétaires jusqu'à présent. Mais nos 9 professeurs à temps plein en production 
cinématographique et en animation sont épuisés d'avoir à faire de la sollicitation financière dans le privé 
en plus de remplir leur tâche titanesque de professeurs-chercheurs-producteurs. Le dilemme est insoluble. 
Sans cette sollicitation annuelle, l'École aurait tout simplement fermé ses portes en 1994. 


Pour ce qui est de l'équipement que nous mettons à la disposition des élèves, cette simple question 
illustre tout le coeur du problème: Qui veut tourner avec la caméra BL datant de 1952? 
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Nos 2 problèmes... 


1. Notre équipement vieillit et nous n'avons pas les moyens de prendre le virage technologique; 


2. Notre fonctionnement est sous-financé et nous manquons de personnel à temps plein. 
1. Le virage technologique et la pratique traditionnelle 


notre base d'équipement traditionnel, caméra 16mm, enregistreuses, microphones, lumières (dont la 
Ï es ite erâce à la fermeture éparteme iné e R ébe 


L'équipement traditionnel 

Malgré l'appui du milieu professionnel montréalais, qui nous aïde autant qu'il le peut, il est plus 
que temps de rafraîchir une partie de notre base d'équipement traditionnel. Il faudrait idéalement 
remplacer: 


- les caméras SR 16mm (8) à 35 000 $ chacune 

- Jes lentilles (32) (usagées) à 3 000 $ 

- les caméras Bolex (15) à 10 000 $ chacune 

- les lentilles pour Bolex (60) (usagées) à 1 000 $ chacune 

- quelques lampes et leurs accessoires (20) (usagées) à 1 500 $ 


Coût de la restauration de la base d'équipements traditionnel 16mm: 616 000 $ 


Nouvelles technologies 

Les démarches que nous avons accomplies auprès des compagnies qui pourraient donner un coup 
de main du côté des nouvelles technologies sont restées lettre morte. Après des centaines d'heures 
perdues en sollicitation par nos professeurs, il est devenu évident qu'aucune entreprise n'est prête à nous 
équiper gratuitement et, même si l'École bénéficiait de tout le budget d'immobilisation de la Faculté des 
beaux-arts (environ 100 000 $ par an), nous serions bien loin du compte. L'impasse. 


Afin de pouvoir initier nos élèves aux technologies utilisées par les professionnels du cinéma, nous 
avons besoin principalement: 


- de 30 ordinateurs MAC équipés pour écrire et budgéter à 3 500 $ chacun 

- de caméras digitales (10) à 6 000 $ chacune 

- de lentilles (40) à 2 000 $ chacune 

- de lumières HMI (5) à 10 000 $ chacune 

- d'enregistreuses DAT (10) à 2 500 $ chacune 

- de microphones appropriés (20) à 800 $ chacun 

- d'équipement de montage -AVID (12) à 70 000 $ l'unité 

- d'ordinateurs MAC équipés du programme Final Cut (10) à 6 000 $ chacun 

- d'enregistreuses (2) Super VHS pour compléter notre salle de mixage sonore à 1 500 $ chacune 
- d'enregistreuses (2) Betacam Digital à 10 000 $ chacune 


Le coût du virage technologique de l'École s'élève à: 1 260 000$ 


kk x 


Pour nous mettre à jour, une subvention spéciale de 2 millions de dollars serait donc requise. 
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2. Sous-financement et manque de personnel à temps plein 


L'École manque de main-d'oeuvre à temps complet, tant en ce qui concerne les professeurs que 
pour ce qui a trait au soutien technique. 


Il est important de réaliser que nos professeurs chargés de cours (37) ne sont pas habilités à faire 
quelque tâche administrative que ce soit. 


À titre d'exemple, on peut facilement imaginer que la production de l'équivalent de 18 longs 
métrages par année requiert une énergie hors du commun de la part de nos professeurs du programme 
production qui ne sont que 6 à temps complet. Ceux-ci, au-delà de leurs responsabilités contractuelles, 
ont réussi jusqu'à présent à combler le manque à gagner annuel du budget de fonctionnement du 
programme. Le programme de production ne dispose en effet que de 40 000$ par année pour financer 
l'ensemble de ses activités académiques alors que le coût minimum réel de ses activités est de 70 000 $. 
Le programme de cinéma d'animation est tout aussi débordé avec seulement 3 professeurs. 


Nous avons un urgent besoin d'engager 4 nouveaux professeurs: 


- 2 professeurs à temps complet en production cinématographique 

- 1 professeur à temps complet en cinéma d'animation 

- 1 professeur à temps complet, un spécialiste du son, qui pourrait desservir tous les programmes 
que nous offrons au premier et au deuxième cycles. 


Il serait nécessaire aussi de créer de nouveaux emplois à temps complet de type technique tels que: 


- 1 directeur de production, qui prendrait en charge l'organisation générale des tournages des 
étudiants, horaires, lieux, ainsi que les négociations avec les unions, les syndicats, les assurances, 
le bureau de cinéma de la Ville de Montréal, etc. 


- 1 responsable des liens avec la communauté cinématographique d'ici et d'ailleurs. Cette 
personne prendrait en charge la sollicitation d'équipement, ferait de la recherche de fonds comme 
des Bourses pour aider nos étudiants et aider le financement de nos chercheurs, tiendrait à jour 
l'horaire des festivals internationaux et organiserait les rencontres de notre comité consultatif, etc. 


- 1 technicien spécialisé en gestion de système d'animation par ordinateur 
- 1 technicien spécialisé en réparation d'équipements de montage image informatisés 
- 1 technicien spécialisé en réparation d'équipements sonore informatisés 


- 3 assistants. 
+k4% 


Nous avons besoin de 2 types d'interventions de la part du Premier Ministre 


A) D'abord, il faudrait que l'École de cinéma de l'Université Concordia bénéficie d'une subvention 
spéciale de 2 millions de dollars pour rafraîchir son équipement cinématographique traditionnel et lui 
permettre de prendre le virage technologique. 


B) Il faudrait que le Premier Ministre accepte d'intercéder auprès du Ministre de l'Éducation afin 
que le ministère de l'Éducation: 


- accorde à l'École les fonds nécessaires pour engager de nouvelles personnes à temps plein; 


- et, pour régler à long terme le financement de nos activités, qu'il lui suggère de réévaluer le 
montant d'investissement «par élève» accordé à l'École. Nous faisons partie de la faculté des beaux-arts, 
mais il faudrait réaliser que le coût «par élève» de l'éducation en cinéma ne peut pas être évalué de la 
même manière que celui de l'éducation «par élève» du département de peinture, par exemple. 
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Les membres du comité consultatif de l'École (au 29 octobre 1999) 
Sam Berliner, Heenan Blaïkie 

John Buchanan, Kingsborough Greenlight Pictures 

Jean-Claude Bustros, cinéaste indépendant 

Suzanne Cloutier, actrice, 

François Garcia, Behavior Design 

Elizabeth Ann Gimber, Filmo Bandito 

Michel Golitzinski, Kodak Canada 

Harry Gulkin, chargé de projet, Sodec 

Claude Héroux, producteur, Communictions Claure Héroux International 
Mel Hoppenheim, Cité du cinéma Mel - Président du Comité. 

Jean-Guy Jacques, Mediamax International 

André Link, distributeur, Lion's Gate distribution Inc. 

Céline Lomez, actrice 

René Malo, Groupe Lauren 

Lucie Marchand, TFX Animation 

David Novek, Novek Bélanger Communications 

Michael Spencer, Films Finances Canada 

Philippe Turp, Productions La Fête 

Denise Robert, Cinémaginaire Inc. 


Les principaux appuis financiers du milieu professionnel: Mel Hoppenheim, Kodak 
Canada, Covitec, Fuji, Moli-Flex, Telescene, Ciné-Groupe, Michel Trudel location d'équipements, 
Fondation René Malo, Avi Morrow, Jet Films, Silver Star, Filmline International, Buzz, Cinélande, 
Transfilm, La Fabrique d'Images, Harvey Blatt, Cinar, Mangouste, Atypic, Voice Art, Main Film. 


Qui sont nos diplômés? 

Ils sont partout. Peter Wintonick, Christian Duguay, Manon Briand, Graeme Campbell, Steve Surjik, 
George Mihalka, Arto Paragamian, Pascale Bussière, David Wellington, Jeff Abugov, John Pozer, 
Stéphane Dupuis, François Miron, André Turpin, Marie-Julie Dallaire, Jennifer Alleyn, Pierre Gang, 
Pascal Maeden, Gabriel Pelletier, Pierre Jasmin, Philippe Ralet, Franco Batista, Tom Berry, Marc 
Soulard, Daniel Cross, Peter Wellington, Gary Burns, Louise Johnson, Jean-François Monette, Jean- 
Pierre Gariépy, Rodney Gibbons, Denyse Ostiguy, Martin Paul-Hus, Aviva Herman, Bashar Chbib, 
François Warot, Marie Potvin, Marie-Christine Harvey, Christopher Reusing, Anne Sirois, Howard 
Goldberg, Jean-Claude Marineau, Catherine Martin, François Pouliot, Alain Desrochers, Pierre Gill, 
Jean-François Pothier, Marie-France Lemay, Doïna Harap, Louis Bolduc, Sylvain Archambault, Jean- 
Claude Bustros, Bruno Philip, Pierre Bastien, Pierre Allard, Bénédicte Deschamps, David Macdonald, 
Thérèsa De Luca, Jason Levy, Meiyen Chan, Nelson Henricks, Steve Campanelli, Robert Stecko, Lynn 
Stopkewich, André Gamache, Bruno Dayan, Stephen Reizes, Lina B. Moreco, Léopoldo Gutuerez, 
Benoît Pilon, Luc Bourdon, Marc-André Bertiaume, Andrew Coster, Denis Langlois, Andrew Campbell, 
Yves Bélanger, Ken Decker, François Delisle, Steven Campanelli, Hunt Hoe, Marco et Mauro Lavilla, 
Henrique Vera- Villanueva, Norayr Kasper, Louise Lamarre, François Dagenais, Nicolas Monette, Jay 
Ferguson, Serge Ladouceur, Peter Mantello, Antoine Saito, Michael Wees, Sophie Leblond, Boris 
Rodriguez, Stéphanie Allaire, Alejandro Arrioja, Richard Elsner, Otta Hanus, Olivier Potterton, Victor 
Lau, Mario Bonnenfant, David Giles, Gera Ho, Shan Wong, Lisanne Thibodeau, Claire Nadon, Matt 
Palmer, Simon Goulet, Roland Pollak, Nadine Bondarczuk, Johanne Larue, Georges Achambeault, 
Marc Voizard, Harold Trépanier, Sigrid Schlihticg, Laurence Green, Francine Prévost, André Abou- 
Jaoudé, Roshell Bissett, Tamas Wormser, John Ashmore, Katerine Baulu, Lisa Sfriso, Gérard 
L'Écuyer, Joe Balass, Lee Schnaiberg, Mark Moidel, Tim Schwab, Theresa Lang, Ho Kwan, Dominic 
Gagnon, Nelson Hendricks, Catherine Martin, Greg Houston, Alexandra Grimanis, Mark Wihak, Sara 
Bachinski, Louise Bourque, Claudia Morgado, Louise Frigon, Anthony Seck, Richard Elson, Jean- 
François Asselin, Miryan Bouchard, Serge Marcotte, Joanna Meuris, Gerard Betts, Alain Dion, Tara 
McVicar, Julien Levy, Jean-François Bourassa et des dizaines et des dizaines d'autres qui 
valent leur pesant de génies et de récompenses internationales de toutes sortes! 


Aidez-nous, s'il vous plaît, à pouvoir continuer de remplir notre mission dans de meilleures conditions. 


Préparé par Louise Lamarre, professeure agrégée 
École de cinéma Mel Hoppenheim, le 8 novembre 1999 


